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A r c h i t e c t u r e 
l L semblerait paradoxal que l 'archi tecture ne f igurât pas à cette 

exposition de trésors d 'ar t , et cependant , il est de tradition que 
le premier de tous les arts, scellé au sol et intransportable, ne soit 
pas représenté dans de semblables manifes ta t ions . 

Les initiés savent pour tan t bien qu'il ne suffit pas qu'il y ait 
construct ion pour pré tendre par t à une œ u v r e architecturale. L 'archi­
tecture commence au-delà de l 'a r t de bâtir , pa r l 'esprit qui animera 
celui-ci, par la poésie qui s 'en dégage ra et qui feront de l 'œuvre 
construi te un élément qui éveillera chez celui qui le contemple, une 
émotion esthétique. 

Cet esprit, cette poésie, avan t que d 'ê t re figés en des matériaux 
durables et assemblés, ont existé dans la conscience de l 'artiste qui 
les a concrétisés sur papier en des t racés conventionnels, guides du 
constructeur . 

Sur les représentat ions graphiques des édifices, projets de bâti­
ments futurs ou relevés fidèles de construct ions existantes, il est donc 
loisible de re t rouver la volonté initiale de l 'architecte; bien souvent, 
ce ne sera que sur ces documents que la chose sera possible. 

Rendons grâce au Comité organisa teur de la présente exposition 
d 'avoi r compris cela et d 'avoi r permis qu 'une expérience fut tentée. 
M a i s la section d 'archi tecture pa ra î t r a à tous bien incomplète et les 
dessins exposés ne donneront qu 'une faible idée des trésors architec­
turaux dont est riche le Braban t actuel. Ceci provient du fait qu'il 
existe peu de projets, de patrons de monuments de notre province, 
antér ieurs au XVII I" siècle; quant aux levés des édifices, ils n 'ont fait 
leur appari t ion, mais de manière t rès f ragmenta i re , qu'au XIX" siècle 
avec l 'engouement pour la res taura t ion des monuments anciens et 
n ont pris un certain développement que grâce à des initiatives pri­
vées, telles celles de la Fonda t ion Pierre Carsoel ou de la Société 
Cent ra le d 'Archi tecture de Belgique, encouragées d'ailleurs par la 
Députat ion permanente du Conseil provincial du Brabant et par 
l 'Administrat ion communale de Bruxelles. 

Beaucoup de ces documents sont originaux et inédits; ils présen­
tent donc déjà par eux-mêmes le carac tère de trésor traité bien sou­
vent , faut-il de reconnaî t re , de manière artist ique. De ce seul point 
de vue l 'historien, comme l ' amateur d 'ar t , y t rouvera peut-être profit. 

Toutefo is , afin de mieux si tuer ces monuments représentés, il 
nous a paru utile de rappeler br ièvement les influences qu'ils ont 
pu subir ou les courants ar t is t iques qu'ils ont pu engendrer . Q u e le 
lecteur nous pardonne , nous savons que l 'évolution ne peut s 'embar­
rasser de f ront ières adminis t ra t ives . Ma i s respectueux du cadre de 
cette exposition, alors que nous songeons aux dif férentes formations 
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du terri toire b rabançon , nous ne citerons, et pour cause, que des 
édifices de l 'actuelle province du même nom, qui n 'en est que la 
par t ie méridionale. 

De l 'époque romaine, il ne subsiste que peu de témoins archi­
tecturaux en Brabant . M. Jacques Breuer, Conserva teur et Directeur 
du service des Fouilles des Musées royaux d 'Art et d 'Histoire, nous 
révélera peut-être un jour ce que furent à leurs origines des agglo­
mérat ions comme Asse et Elewij t qui apparaissent comme le terminus 
de routes romaines. O n pourra cependant se faire une idée exacte 
d 'une riche villa, celle de 1' « Hos té », à B a s s e - W a v r e , par l 'examen 
d 'un plan en relief exposé dans une salle voisine du musée. 

De l 'architecture mérovingienne et carolingienne nous sommes 
déjà mieux renseignés par les substruct ions mise à jour à la suite de 
destruct ions par faits de guerre à la collégiale de Nivelles et à l'église 
Sa in t -Lamber t à Muizen, et qui sont venues quelque peu bouleverser 
les hypothèses émises par de nombreux chercheurs depuis plus d 'un 
siècle : leurs vestiges révèlent un plan repris des basiliques latines 
et une technique romaine mise en œ u v r e par des prat iques régionales. 

Il faut aborder les œuvre s du X P siècle pour réunir une première 
série importante de documents de pierre. E t cependant , en l 'an mille, 
le Brabant , tel qu'on le connaî t ra plus tard , s 'étire encore au t ravers 
d 'épaisses forêts et de sauvages b ruyères entre les vallées florissan­
tes et actives de la Meuse et de l 'Escaut , à cheval sur des front ières 
pas très bien délimitées : celle des états démembrés de l 'Empire de 
Char lemagne , ra t tachant la région mosane à l 'Empire d 'Allemagne 
et la zone scaldienne à la suzeraineté f rançaise; celle des juridictions 
spirituelles, séparant l 'Evêché de Liège ressort issant à Cologne, du 
Diocèse de Cambra i dépendant de Reims; celle enfin qui, de nos jours 
encore, divise les populat ions f lamande et wal lonne (car te ) . D a n s ces 
confins d 'au t res états qu'est alors le Braban t futur , l 'Eglise, après le 
dépar t des N o r m a n d s pilleurs et incendiaires, a envoyé ses mission­
na i res et ses évangél isateurs . Ceux-ci v iendront avec l 'esprit de leurs 
autor i tés respectives et il est bien délicat de déterminer jusqu'à quel 
point ils échangèrent leurs idées et leurs méthodes de t ravai l : côté 
Meuse , t radit ion carol ingienne des formules rhénanes très apparen tes 
sur tout dans la nef de l'église Sa in te -Ger t rude à Nivelles et dans les 
massives tours occidentales à ent rée latérale, rappel du W e s t b a u 
germanique, dont les églises de Z e t r u d , Kortr i jk-Dutsel , 'Watermael 
et surtout Bertem, sont de bons exemples; côté Escaut , influence nor­
mande , via Tourna i , dans cet espri t du plan à tour centrale que l'on 
re t rouvera trois siècles duran t en si g rand nombre jusqu'au seuil 
même du groupe mosan (églises de Huldenberg , des deux Lennick et 
No t re -Dame-de - l a -Chape l l e à Bruxel les) . 

Au X I I ' siècle, le nombre des monuments , églises surtout , va en 
s 'amplif iant . U n e route a rehé le Rhin à Bruges devenu port de mer. 
D e s agglomérat ions sont nées aux croisements de ce chemin et des 
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rivières navigables . Bien plus, les comtes de Louvain, devenus en 1106 
ducs de Lotharingie, vont unifier tout le pays de Maes t r ich t jusqu'en 
F landre et l 'essor économique et art ist ique sera facilité par une paix 
bienfaisante. L'exploitat ion de carr ières de grès sablonneux dans la 
région de Melder t -Steenhuffe l , et des gisements de silex près d ' O r p -
le -Grand , de quartzi te rose grisâtre à Over lae r et de tuf jaune à 
Lincent vont donner aux édifices un carac tère régional. L 'archi tec­
ture suit toujours les courants qui lui sont coutumiers : côté Meuse , 
apports lombards qui lui parviennent au t ravers des grands monu­
ments rhénans, perceptibles dans la forme de l 'actuel avant -corps de 
la Collégiale Sa in te -Ger t rude à Nivelles ou dans le décor d ' a rca tures 
aux églises de Héren t , Cumptich et Orp - l e -Grand ; côté Escaut , im­
portat ion d 'éléments architectoniques pré- fabr iqués à Tourna i , 
jusqu'à l'église abbat ia le clunisienne d 'Aff l ighem aujourd 'hui dispa­
rue, ou bien de formes, telle celle des piliers cyl indriques de la crypte 
d 'Ander lecht . 

D a n s les clairières agricoles, les églises se multiplient. O n peut 
même dire que toutes les églises rurales du Braban t remontent à 
l 'époque romane. M a i s il n 'y a pas que le clergé séculier qui a f f i rme 
ainsi sa présence, il y a aussi les ordres religieux. Les abbayes d 'Aver -
bode, de Grand-Biga rd , de Grimbergen, d 'Heyl issem, de Parc , de 
Villers-la-Ville, de Vl ie rbeek et de Fores t deviennent des foyers de 
spiritualité. 

Ces maisons conventuelles, presque toutes t ransformées au cours 
des siècles ne conservent malheureusement pas de témoins de cette 
époque. 

Il en est presque de même pour l 'architecture civile et militaire. 
Les châteaux comme ceux de Grand-Bigard , Elewij t et Héver lee se­
ront reconstrui ts quelques siècles plus tard , mais Bruxelles, Nivelles 
et Jodoigne ont conservé de beaux vest iges des murs d 'enceinte qui 
v iennent remplacer les levées de terre autour des places fortes. 

Le début du X I I P siècle est marqué par un événement inat tendu : 
l ' importation soudaine, sans transit ion, de l 'art gothique par les moi­
nes cisterciens qui élèvent l'église abbat ia le de Vil lers- la-Vil le selon 
les principes déjà bien assis de l 'art bourguignon. Ma i s il s 'agit là 
d 'une œ u v r e d 'except ion. E n réalité, l 'art gothique est digéré au fur et 
à mesure qu'il conquier t le pays d 'ent re Meuse et Escau t en suivant 
les routes commerciales qui relient maintenant le N o r d aux foires de 
Champagne . La p rudence guide les maî t res-maçons dans leurs t ra ­
vaux d ' inspirat ion f rançaise ; jointe à une cer ta ine inexpérience, elle 
donnera naissance à une archi tecture de transi t ion — qualifiée par 
d 'aucuns de romano-ogiva le — que les chevets po lygonaux des églises 
Sain te-Gudule et N o t r e - D a m e de la Chapelle, à Bruxelles, carac té­
risent for t bien. 

La maison de br iques à pignon à gradin fait son appari t ion; les 
châteaux se multiplient : Beersel, Leefdael , Mor iensa r t , Gaesbeek , 
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Bouchout, Rhode-Saint -Pier re , W a l h a i n - S a i n t - P a u l et Louvain, pren­
nent des allures de forteresses, mais à une échelle familiale qui les 
distingue des bourgs des contrées voisines. 

Une archi tecture p roprement b rabançonne naî tra des œ u v r e s du 
Xlir siècle. Son essor da te du règne de Jeanne de Braban t et de 
W e n c e s l a s de Luxembourg qui surent être bons protecteurs des ar ts 
à défaut du territoire qu'ils ava ien t juré indivisible, il ira en s 'accrois-
sant jusqu'à l 'unification de nos provinces par les Ducs de Bourgo­
gne. Bruxelles devient alors un foyer de culture intellectuelle et artis­
tique en même temps qu 'un cent re économique; avec Louvain, il 
concurrence même les cités f l amandes dans l ' industrie drapière . C'est 
dire la prospéri té du duché et pa r t an t l 'expansion de l 'architecture. 

Un matériau t rouvé sur place va d'ailleurs y contribuer : le beau 
grès sablonneux et doré, de format ion tertiaire, de l 'étage lédien, ou 
celui, ferrugineux, du H a g e l a n d qui donnera dans cette région des 
tournures mozarabes à cer ta ins éléments intérieurs (église Saint-
Léonard à Léau) . 

Cette facilité va l i t téralement faire sortir de terre une quant i té 
innombrable d 'édifices qui donneron t au Brabant le visage que nous 
lui connaissons encore, p a y s a g e hérissé de tant de tours, de tourelles 
et de pignons qu'il n 'est pas possible de les citer tous. C'est le siècle 
des grandes enceintes fortifiées, dont la porte de Hal (1381 ) à Bruxel­
les n 'est plus qu 'un reste déf iguré ; c'est celui qui voit s 'élever les 
Halles de Louvain (1317) et de Diest (1332), ainsi que le château 
de Cruquembourg à T e r n a t h . M a i s c'est dans l 'architecture religieuse 
qu 'un caractère propre au Braban t s 'aff i rme : le clocher unique en 
façade avec entrée occidentale, les pignons multiples sur les bas-côtés 
et le chœur polygonal . C 'es t ainsi que se particularisent Jean Pr ickar t 
à l'église N o t r e - D a m e à Aerscho t en 1337; Jean d ' O s y à l 'église N o ­
t re -Dame du Lac à T i r lemont en 1360; c'est ainsi que furent projetées 
les églises d 'Ander lecht , Alsemberg , No t r e -Dame de Hal , Saint-Jean 
et Saint-Sulpice à Diest et combien d 'autres qui ne seront achevées 
que plus tard. L'église Sa in te -Gudule à Bruxelles, avec ses deux tours 
de façade et l'église Sa in t -P ie r re à Louvain, qui devait en avoir trois 
ainsi que l 'atteste une maquet te exécutée en 1524 par Jean Me t sys et 
que conserve la ville de Louvain , font seules exception à la règle. 

Au X V ' siècle, la commune at tes te son pouvoir par l 'érection de 
ces châsses de pierre que sont les hôtels de ville de Bruxelles, construit 
par Jacques V a n Th ienen et Jean V a n Ruysbroeck de 1401 à 1454, 
ou de Louvain, élevé de 1448 à 1463 d 'après les plans de Math ieu 
de Layens. 

De nombreux chant iers sont ouverts , alors que d 'au t res se com­
plètent. 

Le che f -d 'œuvre est sans conteste le chœur de l'église Not re -
Dame à Hal , construi t en 1409. Son triforium doublant les fenêtres 
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hau tes d 'une clarté toute f rançaise , fait penser aux cathédrales de 
Séez et de Rouen, commencées près d 'un siècle auparavan t . 

U n autre monument qui fait honneur aux architectes de l 'époque 
(Jean V a n Boghem ?) est l 'église Not re -Dame-des -Vic to i res au Sa-
blon à Bruxelles où l 'absence de chapi teaux dans le chœur accuse le 
vert ical isme devenu classique en France . 

La prospér i té de l 'Empire de Char les -Quin t , la sagesse de la 
gouve rnan t e des Pays -Pas , Margue r i t e d 'Autr iche, font que la pre­
mière moitié du X V P siècle voit s ' achever les plus belles œuvre s de 
l 'ar t gothique de l 'Ecole b rabançonne . 

La famille des Keldermans imprime à l 'architecture un cachet 
part icul ier pa r un décor fouillé qui prend le nom de cette lignée 
d 'a rchi tec tes : Antoine Le Jeune, élève sur la Grand-P lace de Bru­
xelles la Halle au Pain (Maison du Roi) que le XIX" siècle défi­
gure ra sous prétexte de restaurat ion; Math ieu et Laurent reprennent 
le ciseau des mains de V a n de V o r s t pour l 'achèvement de l'église 
Saint-Sulpice à Diest. 

Les maisons de pierres et de br iques se substi tuent de plus en 
plus aux habi ta t ions de bois; les Steenen disparaissent pour faire place 
à de r iches demeures, tel l 'Hôtel Ravens te in à Bruxelles ou cette 
maison de campagne construite par le chanoine W i c h m a n à Ander -
lecht et où vécut le prince des humanistes; les châteaux à l 'exemple 
du donjon de H a m à Steenockerzeel et de la résidence des de W i t -
them à Over i j ssche se t ransforment et s 'ouvrent davan tage vers l'ex­
tér ieur sur des jardins bien dessinés. 

O n sent que le mouvement de la Renaissance issu d'Italie a tou­
ché de son aile les maîtres d ' œ u v r e b ranbançons . Mais ceux-ci ne 
semblent pas prê ter beaucoup d 'a t tent ion aux rares copies des Italiens 
qu 'un Sébast ien V a n N o y e leur proposera à Bruxelles, dès 1550, au 
Pa la i s Granvel le par exemple; ils restent fidèles aux s t ructures t ra ­
dit ionnelles et ce sont ces formes-là qu'ils seront appelés à faire 
chan te r en dehors des front ières du Braban t où leur réputat ion les a 
p récédés : Mons , Audenaerde , Zier ikzee , Bois-le-Duc, Utrecht , Dor -
drecht , V e e r e et jusqu'à Brou-en-Bresse, où Jean V a n Boghem con­
duit les t r avaux de l'église que lui commande Marguer i t e d 'Autr iche 
pour abr i te r les restes de son deuxième époux Phil ibert de Savoie. 

Les troubles religieux de la deuxième part ie du X V L siècle ra­
lent iront considérablement l 'élan donné à la construction. Mais la 
cession des Pays -Bas par Philippe II à sa fille Isabelle, épouse 
d 'Alber t d 'Autr iche , va, à part i r de 1599, lui donner un regain d'acti­
vi té car les Archiducs, très démonstra t i fs dans leur piété, vont favo­
riser la propagat ion d 'ordres religieux dont celui des Jésuites. E t les 
« soldats de Jésus », dans le but de ra f fe rmi r le culte catholique, 
cons t ru i ront de nombreux édifices où la pompe de l 'arsenal baroque 
italien a t t i rera la foule extasiée. Au début cependant , ils restent fidè­
les à la croisée d 'ogives tradit ionnelle et au plan qui la commande : 
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les f rè res Hoeymacker , dans les églises primitives des Jésuites à 
Bruxelles et à Louvain, et Du Blocq dans un proje t d'église pour 
Nivelles, sont encore des maîtres d ' œ u v r e du moyen âge. Les pre­
miers rénovateurs seront les laïques Cobergher et Francar t qui fi­
rent un long séjour en Italie et devinrent archi tectes officiels des 
Archiducs. C'est d 'I talie que Cobergher s ' inspira pour la coupole de 
l'église N o t r e - D a m e de Monta igu , la première du Braban t (1609); 
c'est de Rome et de son église du Gésu qu'il r appor te le plan longi­
tudinal sans t ransept de l'église des Carméli tes à Bruxelles (1607). 
F rancar t , en t ra i tant ces formes avec le pi t toresque et le relief du 
décor, t radit ionnels en Brabant , saura leur donner un aspect typi­
quement régional, notamment aux églises Saint -Michel et des Au-
gustins à Bruxelles, malheureusement toutes deux disparues. 

Si Cobergher copie l 'art italien, F ranca r t le naturalise. La pu­
blication en 1617 de ses « D i v e r s e s inventions de p o r t e s » est à 
1 origine de ces nombreux portails de pierre à bossages, volutes et 
hautes impostes, faussement qualifiés de style rubénien, et qui à 
Bruxelles ne garnissent plus guère que les entrées de cabarets . Les 
formes italiennes t radui tes et adap tées par les F l amands deviennent 
à ce point truculentes que l 'épithète italo-flamande vient d'elle-même 
à l 'esprit pour les désigner. La G r a n d - P l a c e de Bruxelles, au t ravers 
des reconstruct ions de 1696 que signent des Antoine Pas torana , 
Pier re Herbosch, Jean Cosyn, Guil laume De Bruyn et Corneille van 
Nerven , en a gardé un ensemble unique qui fait l 'émerveillement du 
monde entier. 

Cet te absorpt ion des éléments italiens va même jusqu'à l 'imagi­
nation en 1650, d 'un part i nouveau de plan d'église : le Père Jésuite 
Hésius réunit à l 'église Saint-Michel , à Louvain, les plans central et 
longitudinal de Cobergher . Les Prémont rés s ' empareront de cette 
idée; V a n Zinnicq l 'adoptera à l 'église abbatiale de Grimbergen et 
peut-être est-ce Luc F a y d ' H e r b e qui la projeta à l 'église des Riches-
Claires à Bruxelles. 

Ma i s la misère du temps raba t bientôt les enthousiasmes. Les 
coupoles, d ' abord sur lanternes, sont ramenées par mesure d 'écono­
mie dans la charpente sous la toiture, comme le montre l'église Not re -
Dame-de-Bon-Secours à Bruxelles qu'exécute Jean Cor tv r ind t en 1664. 
L ar t baroque mourra d'ailleurs avec le siècle. Peti t à petit, les clo­
chers qu'il avai t implantés au chevet des églises réapparaissent en 
façade; l ' exubérance décorat ive, bientôt méprisée, cède le pas à un 
ry thme plus tranquille. Les églises Not re -Dame-du-F in i s t è re et des 
Minimes à Bruxelles annoncent le classicisme français . 

C 'est qu 'à par t i r de 1700, la culture f rançaise domine l 'Europe 
et que Paris , en archi tecture comme en toutes choses, donne le ton. 
N e sont-ils pas d ' inspirat ion f rançaise ces g rands hôtels de la no­
blesse bruxelloise, la Maison de la Bellone, rue de F landre et l 'Hôtel 
d 'Hooghvors t , rue Fossé-aux-Loups ? O n commande même à Paris 
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des projets d 'archi tecture d 'une symétrie r igoureuse dont on n'hésite 
pas à habiller des immeubles anciens, sans souci de la pente de la 
rue et du nombre d 'é tages à camoufler. Ainsi en est-il de l 'hôtel 
d 'Urse l à Bruxelles, dont la façade vers le M a r c h é au Bois est at tr i­
buée à l 'architecte florentin Servandoni , établi en France . 

Sous le gouvernement de Char les de Lorraine, c'est un Français , 
l 'architecte Ba r ré qui, à Par is , est chargé de l 'établissement d'un 
projet d 'ensemble pour le Quar t i e r Royal à Bruxelles, dont l 'exécution 
est confiée à son compatr iote Barnabé G u y m a r d . Le jugement de 
Barré sur G u y m a r d dont il t rouve les dessins « du plus mauvais 
goiit » n 'empêchera pas celui-ci de mener son travail à bonne fin, 
a idé en cela par l 'Autrichien Z inne r qui fera le t racé du parc, et 
pa r le Belge M o n t o y e r à qui l'on doit l'église Saint-Jacques-sur-Cou-
denberg au péristyle gréco-romain. Guymard signera pour son pro­
pre compte le projet du Palais du Conseil Souverain du Brabant de­
venu le Palais de la Nat ion . L'architecte brugeois Faul te établit le 
projet pour le palais de Char les de Lorraine (aile nord-ouest de 
l 'actuelle Bibliothèque Royale, place du M u s é e ) ; mais c'est le V e r -
viétois Laurent-Benoî t Dewez, formé en Italie, l 'homme de l 'aména­
gement des abbayes au goiit du jour, qui achèvera l 'œuvre . Ma lg ré 
la différence de formation de tous ces architectes, ce qui est remar­
quable au Quar t i e r Royal , c 'est l 'unité de la composition. Cet te 
subordinat ion des part ies à l 'ensemble enseignée à l 'Académie des 
Beaux-Arts de Bruxelles depuis sa fondat ion en 1711, Claude Fisco 
en donnera une autre application dans la belle ordonnance, un peu 
froide cependant , de la place Saint-Michel , fu ture place des M a r t y r s 
à Bruxelles. 

Cet te notice prouve combien le Brabant , même dans ses limites 
actuelles, est riche en œuvre s marquantes à tous les s tades de son 
évolution architecturale. II suffi t d 'ouvr i r les yeux pour le voir. Ma i s 
cette énumérat ion aura souligné également l 'absence de plans que 
1 on aurai t souhaité voir à cette exposition. Répétons- le : nos archi­
ves monumentales sont pauvres et il est g rand temps de les consti­
tuer avant que des res taurat ions radicales ou des restitutions hypo­
thétiques viennent déf igurer tous les originaux. 

C'est une tâche évidemment gratuite. Ma i s le degré de respect 
des œuvres d 'a r t donne la mesure du sentiment artistique d 'une 
nation. 

V . G. M A R T I N Y . 
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